
| CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE MÉCANO
1 A BASSE TEMPÉRATURE
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Ecole Maternelle de Vanves (Seine)

I
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M oi 1939

LISTE DE R ÉFÉR EN C ES
B A T I M E N T S  S C O L A I R E S  

VILLE  D E  PAR IS , Service des intallations mécaniques.

Chauffage de 15 Etablissements scolaires. Volume total chauffé 69.478 m J. Puissance installée : 2.713 K W . g

l rt commande |

Ecole de hiles, rue de Passy
Ecole Maternelle, rue D ussouhs.......................
2' commande 1

Ecole de hiles, rue S év ign é ..............................
Ecole de filles, rue M o n c e a u ..........................
Ecole de garçons, rue d Argcnteuil . . . . . .
Ecole de hiles, rue Vivienne..............................
Ecole Maternelle, rue Pierre-Bullct . . . . . .
Ecole Maternelle, rue Saint-Germain-l’Auxerrois
Ecole de filles, rue Mesley......................
Ecole de garçons, rue Hamclin. . . . .
Ecole Maternelle, rue de Villejuif . . . .
Ecole de garçons, rue des Bourdonnais .
Ecole de garçons, rue des Jeûneurs. . .
3' commande :

Groupe scolaire (garçons et filles) de la rue de Torcy . .
Groupe scolaire (garçons et hiles) de la rue des Quatre-Fils

M IN ISTÈ R E  D E  L ’E D U C A T IO N  N A T IO N A L E
l rr commande : Sous-Sccrélariat de l’Enseignement Technique.

Chauffage de l’Ecole Nationale Professionnelle H E N R I-B R ISSO N , à Vierzon (C h er).
Volume 25.430 ni3. Puissance 1.026 K W. Architecte M. R. G AUCH ERY, à Bourges.

Volume Puissance Mise
m 3 KW en service

5.8ÛO 171 Novembre 1929
2.600 80 Novembre 1929

3.760 157
4.063 174
5.513 190
4,199 175
5.378 219
2 .755 MO Hiver 1930-31
3.517 144
4.023 148
3.414 150
5.103 200
4.748 200

7.405 285 Hiver 1931-32
17.200 310

=  2" commande : Agrandissements. Volume 2.650 m . Puissance 120 K W.
Hiver 1931. g

En cours d'exécution. —

V ILLE  D E  V A N V E S  (Seine). Chauffage du Groupe Scolaire du (Centre, y compris l’équipement du poste de 
transformation et la production d’eau chaude. Volume chauffé 22.050 m3. Puissance installée 1.215 K.W. 

Architectes : M M . Paul et Marcel M ARM E, à Vanves.
Ecole Maternelle ............................................................................................................ ...  Novembre 1932
Ecole de garçons.......................... ... ................................................... ... ..................  ...............  Octobre 1933
Ecole do filles ........................................................................................................................ ...  Octobre 1934
2‘ com m ande : Chauffage de la Bibliothèque Municipale et des bureaux de l’octroi. Octobre 1935

Consultation des nourrissons. Octobre 1938s  3( commande

filles).

1  2'

M A IR IE  D E  B R Y -S U R -M A R N E . Chauffage d ’un Groupe Scolaire (Maternelle, garçons,
Volume 16.500 m*. Puissance installée 517 KW . Architecte : M. M O UR ZELAS, Paris.

Octobre 1930,
M A IR IE  D E  P O N T -L ’A B B É  (Finistère). Chauffage de l’Ecole Prim aire Supérieure de garçons.

Volume 7.797 m3. Puissance installée 100 IcW. Architecte : M. LEFO RT à Guingamp (Côtes-du-Nord).
Mars 1930,

M A IR IE  DE T H U IR  (Pyrénées-Orientales). Chauffage d ’une école.
Volume 3.400 m3. Puissance installée 68 kW.

M A IR IE  D ’E S T A G E L  (Pyrénées-Orientales). Chauffage d ’une école. Puissance installée 40 kW.
Octobre 1933.

V ILLE  D ’E S P E R A Z A  (Aude). ( I r' com m ande). Chauffage d’un Groupe Scolaire.
1 Puissance ms talléc 249 kW. Architecte : M. Paul E N D E R LIN , à Carcassonne (Aude),

Hiver 1934. 
Avril 1937.

Octobre 1931. =

Volume 4.500 m“

commande : Chauffage des Bains Douches. Puissance installée 15 kW.
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T a r i fs  Mai 1 9 3 8

S o c ié t é  M é c a n o  F r a n ç a is e
Snciét* Anonyme uu Cantal de 2.000 000 fr.

19, Rue LOUIS-LE GRAND, PARIS -2* 
Téléphone t OPÉRA 5l-84^à 51 85

fi, C, Seine 215.^7 B

CHAUFFAGE ELECTRIQUE "MÉCANO"
à basse t e m p é r a t u r e

Marque 
USE-^PPEL RADIATEURS Type T 5

pour CHAUFFAGE DIRECT

ELEMENTS TUBULAIRES DE 5 cm. DE DIAMÈTRE

Breveta 
S. G D. G.

Les radiateurs Type T  5 sont des appareils de chauffage électrique a émission directe de chaleur.
De construction brevetée, leur principe de fonctionnement et leurs supériorités se trouvent décrits 

dans notre notice générale.
Ils se caractérisent par leur très grande capacité de dissipation de chaleur à basse température de 

surface ( 1 250 calories par ma de surface).
Les appareils se composent de un ou de plusieurs tubes superposés, de forme et de présentation 

élégante et dont les caractéristiques sont fournies dans le tableau ci-après.

Ils sont livrés :
En éléments simples avec leurs pattes de fixation murale t A(J. 2 J.
En radiateurs muraux (Hg. 1 )  montés sur tasseaux métalliques d'une fixation facile sur les parois.
En radiateurs portatifs.

R E N S E IG N E M E N T S  A S PÉ C IF IE R  A LA CO M M A N D E
Type d'appareil Puissance - Nature du courant et voltage - Alimentation par 2, 5 ou 4 fils - 

Côté d'alimentation (en haut (H ) ou en bas (B), à droite (D ) ou à gauche (G ) pour une personne placée 
devant l'appareil fixé auinuir) - Couleur choisie - Borne spéciale de mise à la terre.

G A R A N T IE S  DES A P P A R E IL S
Nos appareils sont garantis pendant dix ans, à dater de la facturation, contre tout vice de 

construction ou défaut de matière, pour des conditions normales de fonctionnement.
La garantie se borne au remplacement pur et simple de toute pièce reconnue défectueuse livrée 

loco nos ateliers.

IVfld, c. - 10 '9?9. IO.COO

Fig. 2 - Élément tubulaire simple, type T 5, longueur 1 mètre

iiiiiMinininimniin
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P i i .t pour materiel itou emballé?pris à notre atelier de Courbevoie, taxe à la production comprise.

CARACTÉRISTIQUES DES RADIATEURS PORTATIFS
ractéristiques de longueurs», puissances et poids que pour les radiateurs muraux 
ni en hauteur 70 % environ. - Supplément de prix ; 60 1rs. par .appareil. 

Chaque appareil est livré avec fil de 11,145 et fiche bipolaire.

Fig. 3 • Coupe d'un élément

ALIMENTATION ET CONNEXIONCONSTRUCTION
Élément de résistance en nichronie.
Isolement mica éprouvé à 2.200 volts.
Tube de protection en acier. Diamètre : 5 cm

COULEURS STANDARD
Gris, Chêne clair, Noir. (Autre teinte : Suppl. 5 % )

Courant continu ou mono]

Sur demande les radiateurs peuvent être alimentés 
par 3 ou -I fils (Supplément 40 frs) et comporter 
une borne de mise à la terre (Supplément 5 frs.)

Fig. 4  - Radiateur portatif type T 5, à 4 éléments 
de 1 mètre

SOCIÉTÉ MÉCANO FRANÇAISE " I ü üllll IMIH üllllll l.lllllll ■

CARACTÉRISTIQUES DES RADIATEURS M U R A U X

H.MJÉfUS' L O N G U E U R S  EM Ml ET  ft ES
Compostf-iCrt en % 0  5 0 0 .7 5 i 1.25 1.50 1 ,75 l 2 ,2 5 2 .5 0 3

WlLtï* 125 m 250 310 375 435 500 560 625 750
1 tube 80 KH mj: 1 1.5 2 2 .5 3 3 ,5 4 U5 5 6

E u , 75 i c o 120 150 175 2 0 0 220 2 4 0 260 3 0 0

Wait& 250 375 500 625 750 875 i 000 ! . 1 2 5 1 250 1 . 5 0 0
2 tubes. 185 i l  i l u s 2 3 4 5 6 7 S 9 10 12

F r i . 180 m 270 3 3 0 380 4 3 0 470 510 5 5 0 630

375 560 a 035 I L 20 1 300 l 500 1 685 2 . 0 7 0 1. 250
3 tubes 2 6 5 K l lo S . 3 4,5 6 7.5 9 10.5 \2 13.5 15 18

PfR 275 350 4 1 0 500 5 7 5 650 7 1 0 7 7 0 330 950

500 750 i . 0 0 0 1 250 1 500 1 . 7 5 0 2 000 2 . 2 5 0 2 500 3 0 0 0
4 rub«^ m K lln ç . 4 6 8 10 12 14 16 18 20 24

t3 rs. 3 7 0 4 7 0 550 870 770 8 7 0 050 1 030 1 110 1 . 2 7 0

W attB 625 935 1 250 ] . 5 6 0 1 870 2 175 2 500 2 S10 3 320 3 . 7 5 0
5 tubes 425 m i o g . 5 7,5 10 12.5 15 17.5 20 2 2 .5  ■ 2 5 30

P t s.? 4 0 0 585 68Ü 3 3 5 960 1 085 1 185 1 235 1 335 1 585

750 1 .1 2 0 1 . 5 0 0 1 870 2 24U 2 600 3 0 0 0 3 370 4 , 1 4 0 4 . 5 0 0
6 tubes 504 Kilos . 6 9 12 15 18 2 L 24 27 30 36

Pr*. 550 700 8 2 0 1 000 1 150 1 300 ! 420 1 540 1. 660 1 9 0 0
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Extrait de l ’IL L U S T R A  T IO N  du 5  Janvier 1929

LES  G R A N D S  P R O B L È M E S  M É N A G E R S

LE CHAUFFAGE RATIONNEL
Si l'on veut bien se rendre compte que le chauffage u strie- 

lement pour objet de parer aux défaillances de lu chaleur 
solaire, c est-à-dirc de constituer un complément élastique de 
celle-ci, on reconnaîtra que nos systèmes de chauffage eu v i­
gueur sont bien loin de répondre à cette définition.

La chaleur soluire est, en cllett un clément essentiellement 
versatile. KlIc ne varie pas seulement de jour en jour dans 
le cours des saisons. Elle sc modifie d'heure eu heure dans le 
jour. Lnu observation exercée dans la région parisienne, sur 
une période de huit aimées consécutives, u fait ressortir en 
octobre, pur exemple, îles lui ni mu de 2“ et des maxime de 28, 
t u janvier, des muxima de 14 et des minium île I, en mars, des 
oscillations se chillr.mt par 21 degrés, de —2 à | 19. Dans 
le jour, de (automne au début frileux du printemps, on re­
lève des moyennes passnnL de 5 "5, à I» heures du matin, a 
9*5 à 14 heures, à à 20 heures pour redescendre t\ un peu 
moins de 7”, à 24 heures.

Par conséquent, pour être en état de combler utilement les 
lacunes de température inhérentes à ces capricieuses évolutions, 
le chauffage doit être parfaite nient souple. Lu outre, et par­
ticulièrement de nos jour>>, il est assez coûteux pour que l'on 
puisse désirer qu'il ne donne pas lieu à des consommations 
mutiles. Enfin, les conséquences sur la santé humaine de tem 
pératurcs intérieures exagérées, notamment pendant les heures 
tic travail, sont assez net lement dénoncées par la médecine 
pour que l'on doive redouter cl s'attacher à proscrire les dé­
passements superflus.

Or, nos systèmes de chauffage généralement eu usage en 
sont restés à peu près au principe du premier brasier allumé 
par le premier homme qui réussit à tirer du silex la divine 
étincelle, après que le feu du ciel lui en eut auparavant révélé 
les propriétés. Invariablement constitués par des foyers violents, 
et de faible surface, ils se font remorquer par c. que l'on

Mccanumc de la diffusion du pouvoir caloxi 
A  gauche, système de chauffage à haute température ; à

inférieures et m03011x1 os exige le maintien dans les hautes 
zones d'uiu température plus élevée de plusieurs degrés, oc- 
Jiôralemcnt, pour 18* aux premières, un doit compter aux se­
condes 25 degrés. Lu diffcrcucc représente un dépassement de 
consommation superflu, même nuisible à l'habitant» de 38 % .

Si Ton souge que les lois physiques frappent plus rigou­
reusement les phénomènes déterminés que les nianilestatlOQS 
peu définies, par exemple, que la pesanteur, implacable au 
caillou, est bienveillante au fragment de papier léger ou a 
la plume errante, un comprendra aisément <{uc cette onéreuse 
et maladroite déperdition serait évitée par une production de 
chaleur à basse température. Au lieu du dessèchement de l'am­
biance immédiate provoquant la formation de la colonne 
chaude ascendante qui a pour double effet désastreux de con­
fisquer les calories et de déterminer un appel correspondant 
d'air froid au sol, il interviendrait, par pénétration, une dil- 
lusion lente. La diminution imposée à la force calorique ini 
tiaJc par le mélange des deux atmosphères eu contact aurait 
pour effet de fixer la température la plus haute au niveau de 
la surface productrice, c'cst-à-dire au ras du sol. et de réser­
ver aux niveaux supérieurs une température légèrement plu? 
douce et uniforme créée par l'imprégnation progressive de 
1 atmosphère intérieure. La saturation recherchée pourrait cire 
cl autant plus rapide que la surface productrice serait plus 
étendue ou même multipliée tle manière à ctre distribuée sur 
plusieurs faces du local. La rapidité de saturation ainsi obte­
nue présenterait 1 avantage de limiter la mise en œuvre du 
procédé aux seules heures utiles de la journée, c’est-à-dire aux 
heures de l'occupation du local. Enfin, si l'on trouvait Je dis­
positif convenable pour que la saturation désirée ne fut pas 
dépassée et pour conditionner cette saturation â la fois sur 
les variations de la température extérieure ou chaleur solaire 
et les apports caloriques divers susceptibles d'intervenir fortui­
tement à l'intérieur, on aurait évidemment réalisé un sys-

ique suivant le »y*lème de chauffage employé.
droite, système électrique « Mécano 9 à basse température

peut appeler leur rigidité. A peu de chose près, leur rende­
ment est invariable pendant toute la durée de leur fonction­
nement, et l'on ne possède guère d’autre moyen de modérer 
leur production que d’arrêter celui-ci. Ils ont, d'autre part, 
le gros inconvénient <lc produire à haute température. De sorte 
que la chaleur qu’ils dégagent par suite du brusque réchauffe­
ment des parties d'air immédiatement ambiantes gagne tout 
de suite les hauteurs, privant de tout effet direct les zones 
moyennes et inférieures du local, les seules intéressantes cepen­
dant, puisque ce sont celles oii l'occupant évolue. Du chauf­
fage central successeur triste des gaies cheminées de nos pères 
qu'il perpétue dans leur insuffisance, aux radiateurs de tous 
modèles, ceux-ci parés par leur mobilité et la facilité de leur 
mise en marche d’une souplesse seulement apparente, aucun 
procédé n'échappe à ce défaut capital. Il s’ensuit une dépense 
de calorique dépassant sensiblement les besoins à satisfaire, 
parce que la répartition do la température souhaitée aux zones

5

tème de chauffage fondamentalement économique et aussi 
approché que possible de la perfection, du moment qu'il 
réunirait à la souplesse pratique, exigible par définition du 
chauffage, une cadence de consommation limitée, en quantité 
et en durée, aux besoins réels.

C'est précisément sur ces bases rationnelles, scieiitiliqucs et 
neuves qu'une rcititirquahle solution vient d'éLre obtenue ]iar 
les ingénieurs de la Société française Mécano ». 10. nie de 
Rome. <\ Paris, à qui reviendra ie grand mérite d'avoir arraché 
ce problème attardé du chauffage i< l'empirisme qui l'envelop­
pait depuis les origines. On ne doit pas méconnaître qu i! 
s’agit là d'une véritable révolution. Le nouveau système ren­
verse littéralement toutes les vieilles méthodes antérieures, 
d’une inspiration primitive. Et la démonstration de son inté­
rêt ressort, comme on l'a vu quelques lignes plus haut, de ce que 
sn conception a été la résultante logique de considérations 
d'une lu discutable évidence.

ULTIMHEAT®
UNIVERSITY MUSEUM



Ou devine que son fonctionnemement repose sur l'usage de 
l'électricité. C ita it  d'ailleurs une chose étrange que l'on ucut 
pas encore vu 1 électricité s'imposer dans le domaine du 
chauffage, connue elle s’est déjà à peu près substituée à tous 
les autres éléments moteurs, sur les terrains de l'éclairage et 
de la forée.

Le chauffage électrique « Mécano ». du nom de l'entreprise 
industrielle qui l ’ a créé, est réalisé au moyen d'éléments 
chauffants tubulaires de ô cent, de diamètre et d'une échelle 
de longueurs allant de 0 ni, 50 il 5 mètres, Leur consomma­
tion normale est de 200 watts par mètre. Ce sont des appareils 
discrets et élégants. On peut ai seine lit les assortir au ton duu 
ensemble dans lequel ils prennent si peu de place qu'ils y 
sont à peu près invisibles. Leur installation est simple, leur 
démontage facile. On les dispose à volonté, eu raison de leur 
faible volume, et, d'ordinaire, aux sources mêmes d 'am véc 
de l'a ir extérieur, au-dessous des fenêtres, au voisinage des 
portes, contre les murs extérieurs, où le dégagement de chaleur 
qu'ils produisent détermine, contre les intrusions du froid, un 
rideau protecteur. J’ar une distribution judicieuse de petites 
unités, on peut aisément doter une pièce de grandes dimen­
sions d'une véritable ceinture réchauffante qui passera inaper­
çue ou apparaîtra comme un m otif de décor en soubassement. 
Leur mise en marche s'opère, comme celle d'une lampe, à l’aide 
d'uu bouton. Leur fonctionnement ne demande aucune surveil­
lance.

Une des plus précieuses caractéristiques du procédé est 
l'éclta u lie ment rapide des tubes. Le régime de surlace normal 
de 80“ est atteint en 25 minutes, lin ."> minutes, ou obtient 
le demi-régime de 40". L'arrêt est immédiat comme 1 allumage 
et il peut être partiel ou total au gré de l'usager. Le réglage 
est automatique. Il est exercé par îles thermostats Sutcliwcii 
branchés sur la prise de courant et si perfectionnés qu ils 
coupent directement, sans la ide  de relais et sans étincelle, 
des courants d'une assez haute puissance. Leur précision r i­
goureuse leur permet de régler la température intérieure choi­
sie à 1° près. Cette température est-elle dépassée d'un seul 
degré, soit par suite d'un relèvement de la température exté­
rieure, soit par intervention de calories humaines sous la 
forme d'un accroissement du nombre des occupants du local 
ou pour toute autre cause, l'installation cesse par le lait même 
de fonctionner. Après un pareil arrêt, le phénomène inverse 
sc produit-il, et In température intérieure tombc-t-cllc au- 
dessous du niveau prévu, mécaniquement le chauffage reprend 
son cour® !

Il résulte de ces particularités que tout gaspillage de cou 
rnnt est mécaniquement évité. La consommation d énergie est 
étroitement proportionnelle uux besoins de chaleur éprouvés 
et limitée aux périodes de temps et aux locaux pendant les­
quelles et dans lesquels ces besoins se font sentir, .\uiic né­
cessité, eu effet, du long chauffage anticipé, tel qu'il est obli­
gatoire avec le système du chauffage ceo Irai, du moment que 
lc système électrique tubulaire produit instantanément des 
effets appréciables et n'exige pas même une demi-heure, en 
générai, pour damier scs effets majeurs. Eli outre, le principe 
sur lequel est basé le développement de la production de cha 
leur excluL toute surproduction inutile, toute déperdition de 
calories absorbées pur les zones hautes et revenant diminuées 
vers le sol. La production se diffuse en effet, h partir de son 
niveau même d émission, par une opération de dilution, com­
parable. en quelque sorte, à l'évaporation d'uu partum hors 
d'un flacon débouché. Dès lors, aucune calorie ne se perd. Cha­
cune remplit son rôle de réchauffement. Ainsi, une tempéra 
turc déterminée est obtenue avec une quantité de calories sen­
siblement moindre que par tous les autres systèmes de chauf­
fage existants, sans distinction.

Il suffit, pour s'en persuader, d'observer le dernier des gra­
phiques ci-coutre, établi d après les besoins moyens de ta ré­
gion parisienne, sur les hases d'une température extérieure 
.mutina de 5", d'mie température intérieure uniforme de 
t  IX" et pour la période de sept mois comprise entre septem­
bre et mai. 11 reproduit les consommations en calories com­
parées du chauffage central et du chauffage électrique, tubu­
laire. Pour le premier, les calculs ont etc exécutés dans l'hy­
pothèse corrcsponduut à la normale d'un fonctionnement de 
24 heures à demi-charge, en octobre et avril, de 13 heures a 
2 tiers et 8 heures à 1/2 en novembre et mars, de 8 heures 
il 1/2 et de 16 heures à pleine charge, de décembre inclus à

février inclus. Le rapprochement est significatif- La proportion 
des consommations est à vue d'rril d'un peu plus de 1 pour A 
en faveur du procédé » Mécano ».

S U P P L É M E N T  DE « L O A l E S  KÈCÉSS U 
AVEC LE CHAUFFAGE CENTRAL

? Divisroas
V & IVJ5ID M 5

E - E t F E
CALORIE

rtàd r~Xe. noti. t~Mn /~/>> /-Àr /S-trr

................................. U T I L I S E E S  A V E C  L E
CHAUFFAQC ELCCTRIQUC “ MÉCANO"

Moycnne» comparée» de* calorie* nécessaire*, dans la 
légion parisienne, avec le chauliage contrai c| avec le 
chauffage « Mécano », pour une température extérieure 
nomma de — 5° el une température intérieure de + 18*. 

A , ligne brisée indiquant les moyenne* mensuelle* des ca­
lories utiles par chauffage central. B, ligne de* tcmpéralu 
res moyennes mensuelles dans la région parisienne, C, Ligne 
jes moyennes mensuelles des calories utiles par chauffage 
it Mcceno ». D, moyenne par tn3 et heure des calorie* 
utiles, par « Mécano », £1. même moyenne, par chauffage 
»  tarai,

Clcttc constatation a surtout pour valeur d'éclairer un autre 
côté, el des moins négligeables, de la question. C'est une opi­
nion assez répandue que le coût du chauffage à l'électricité 
serait prohibitif. On oppose volontiers les 6.000 calories in­
cluses dans 1 kilogramme de charbon et les 864 seulement 
produites par 1 kilo'vatt-hcurc, les deux unités étant de prix 
sensiblement équivalents dnns certains cas. et ta seconde plus 
chère, dans la fourniture à moyenne tension. Il est exact que 

-4c charbon dégage initialement 6X100 calories à lu chaudière. 
Mais c'est 5 peine si 800 arrivent à leur but et concourent à 
tin effet mile.

Nous aurons à revenir sur ce sujet dans un prochain nu­
méro, car il présente un assez grand intérêt, des points de 
vue aussi bien général que privé, pour mériter une documen­
tation explicite et complète.

And ni; Fk h iu n t .
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Extrait de rILLUSTRATION du 19 Janvier 1929

LE CHAUFFAGE RATIONNEL ÉLECTRIQUE A BASSE TEMPÉRATURE

Nous avons laissé une quinzaine s'écouler entre cette chroni­
que et la précédente sur le même sujet afin de donnai- aux 
objections et questions éventuelles le temps de se produire. 
Los questions sont venues nombreuses. Il y sera individuelle­
ment répondu pur les soins de in Société Stccuuo française 
10. rue de Home, à l’nris —■ parce qu’elles sont relatives pour 
lu plupart a des eus d'espèce. Quant nux objections, d'ailleurs 
rares, elles n'ont porté que sur titi point. Comme on pouvait 
s'y attendre, elles avaient trait à lu prétendue cherté du chauf­
fage électrique. Iticn n'u lu peau dure comme un vieux bruit. 
Il est donc nécessaire de faire une fois pour toutes justice de 
celui Ci.

Il repose, comme nous l'avons dit le 5 janvier, sur l'oppo­
sition qu'il est trop facile d établir entre les G.0011 calories en­
viron produites par 1 kilo de clinrbou et les SGI que procure 
seulement 1 kilowatt-heure

.Mais s'il est rigoureusement exact que le rendement brut, a 
tu combustion, de 1 kilo de charbon soit de G 000 calories, il 
faut en même temps savoir que son rendement net, nu rende­
ment réel, en chauffage Central, oscille entre 5 et 14 1, de ce 
chiffre. Ou comprend que ce que l'on appelle ici rendement net 
-— et le terme est, au surplus, technique — est le rapport 
entre le nombre de calories normalement incluses dans |c char­
bon et In quantité réellement absorbée pur les nécessités du 
chauffage, à la température et aux lieux voulus.

Les variations mensuelles de la température 
d'octobre en avril, dans la région parisienne.

I,a perle à ta chaudière est déjà plus que massive. Elle sc 
chiffre, environ, par G0 % pour les grandes chaudières et par 
?5 % pour les petites. Dans le premier cas. (pie l'on désignera 
par G. pour la facilité de la démonstration, la disponibilité de 
calories tombe donc à 2.400. Dans le second cas P clic 
n ' « t  pins que de 1.600-

I)u solde, là % au moins sc perdent dans les tuyauteries, 
sans utilité pour les locaux à chauffer, et une égale propor­
tion, approximativement, est encore gaspillée par voie de sur­
chauffe. Il s'ensuit une déperdition complémentaire de 720 calo­
ries en G. de 450 en P. ne laissant plus subsister que des dis­
ponibilités respectives de 1.6.X0 et de 1.050 calories.

Encore l'estimation à 15 % de la perle par surchauffe doit- 
elle ctre considérée comme pratiquement au-dessous de la vé­
rité. Il est en effet facile à chacun de sc rendre compte que 
le maintien, dans un local surchauffé par chauffage central, 
d'une température moyenne de 18" à hauteur d'homme exige
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dans les zones hautes de 22 à 25". La proportion pour la pro­
mit ic de ces deux évaluations est de 22 %. Pour la seconde, 
elle est de 3S %.

Ou peut doue conclure licitement, et même généreusement, 
que le maximum de disponibilité de calories est de l.üUU 
pour G et de 1.000 .pour P. lit si l'on veut bien couvenir, car 
s y refuser serait difficile, que 50 % au moins de ce médiocre 
reliquat sont dépenses en puic perte, dans le s idc, eu quelque 
sorte, par suite de 1 invariabilité de la consommation de com- 
liustible en présence des variations et des relèvements jour­
naliers ou horaires de la température extérieure, on devra 
bien admettre comme démontré que des tj.tlUU calories initiales 
uu Kilo de charbon, SUD sont seulement utilisées dans Je cas ti, 
le plus iavorablc, et 500 dans le cas P. Le théorcme a pour 
corolluirc que le rendement du kilowatt, qui a la particularité 
d ctre intégralement net, c'est-à-dire réel, est au moins égal et 
meiue, a la vérité, un peu supérieur uu rendement net du Kilo­
gramme de charbon eu chuu//nyc continu.

Or. si le prix du kilogramme de charbon est de 
0 tr. 10, il doit être relevé de 0 ir. 10 au minimum pour les 
Irais entrailles par Ja surveillance, 1 entretien et les repu rations 
de la chaudière. Quant uu kilowatt-heure, s'il est cédé a 0 fr. .1) 
environ, eu basse leusiou et de jour, aux conditions des tarils 
force en vigueur dans in région pnrisicuuc, il ne revient guère. 
eu haute tension ou à triple tarif, qu'à 0 lr. 50, c'est-u-dire 
à uu prix moyen sensiblement équivalent à celui du charbon.

Mais, même dans la première de ces données, l’ infériorité du 
prix du Kilogramme de churbou n'est qu apparente et théorique, 
puisqu'il faut tenir cumple de la permanence absolue ou rela­
tive de la consommation de charbon eu face de l'intermittence, 
limitée aux besoins, de l’utilisation de courant.

Un peut aisément envisager l'hypothèse la moins défavorable 
uu charbon, serait-elle meme uu peu vraisemblable, et telle 
par exemple qu'une journée ouvrable de 8 heures, pour laquelle 
la lenteur de la mise eu température par chauffage central obli­
gera à chaulier au moins pendant 12 heures. De ce chef, le prix 
journaliei- du kilo de eliarbou, ou si l ’on préfère celte formule 
plus scientifique, du kilo-jour de charbon, sera de 0 fr. 5ÜX 
lift— G francs. Celui du kilowatt-jour sera de (1 fr. 70X8 
=  5 fr. 60. La différence en laveur du second est de 0 fr. 40, 
Elle est très nette. Multipliée par le nombre d'unités consom­
mées, on voit aisément par quels gros chiffres clic peut arriver 
à sc traduire.

Evidemment, le raisonnement qui précède r î  vaut qu'à la 
condition nécessaire et suffisante que le système de chaull'age 
électrique employé échappe nux errements généraux du ch au I - 
lage central, c'est-à-dire qu'il soit capable du diffuser les calo­
ries produites non seulement en totalité et utilement, mais 
aussi avec assez de rapidité efficace pour que son fonctionne­
ment puisse être ramené aux seules heures d'occupation des 
locaux. Jusqu'à présent, le chaull'age électrique tubulaire •< Mé­
cano », assez longuement décrit à cette même place le 5 jan­
vier, est le seul qui réponde à cette définition, on en convien­
dra, assez exigeante. Et c'est là. très certainement, qu'il faut 
Voir les causes des insuccès antérieurs du chauffage électrique. 
A peu près indistinctement, tous les appareils connus obéissent 
au principe de l'étroite surface de chauffe à très hante tem­
pérature. Leur effet, comme celui du radiateur à vapeur ou a 
eau. voire à gaz, est d'écbaulfer brusquement l'air ambiant 
et d'en provoquer l'ascension avec appel concomitant d'air frais 
au sol. il eu résulte uu gaspillage d'énergie, une obligation de 
surchauffe, un rendement utile très diminué, faible et par 
conséquent coûteux.

Les tubes chauffants constituant l'outillage du procédé Mé­
cano • sont, au contraire, basés sur le principe directement 
inverse d'une vaste surface de chauffe à température mesurée, 
i'ur suite. leur action qui détermine la diffusion progressive 
— harmonieuse, devrait-on dire, si ce mot très expressif ne 
répondait peu au sujet traité —  d'un nombre limité de calories 
s'exerce seuls la forme d'un cchnulïcnicul doux et rapide d'un 
grand volume d’air. Elle ne provoque 
sorte qu'elle ne soulève aucun remous.
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Si l ’on veut bleu considérer l'Importance des variations de 
température mensuelles, journalières et horaires accusées par 
les deux graphiques reproduits ici et qui reposent sur les sta­
tistiques même de l'Office uaiionai météorologique, on sera 
amené à tenir pour constant qu'aucun système de chauffage ne 
pourra être considéré comme rationnel, économique et hygié­
nique s’ il n'est pas en état de fournir une production apte à 
épouser rigoureusement un mouvement aussi permanent et 
aussi divers.

Mais, auprès du grand facteur général que constituent les 
incessantes oscillations de la chaleur solaire, un facteur secon­
daire important entre en ligne de compte dans les plans d éta­
blissement d'une installation de chauffage. Ce sont les déperdi­
tions de chaleur intérieure qui se produisent par les parois 
du local en contact avec un milieu extérieur plus froid. A ce 
côté du problème, le chauffage électrique tubulaire apporte, par 
sa conception meme, une solution à peu près totale. Par suite 
du peu d'encombrement de ses surfaces chauffantes, divisibles 
eu tronçons linéaires de 50 centimètres à 5 mètres et de la

Il est également bien connu que les déperditions de chaleur 
sont la résultante du déséquilibre existant entre la tempéra­
ture Intérieure et l'extérieure. Elles sont donc en étroit rap­
port indirect avec la température intérieure des locuux où elles 
se produisent, c'est-à-dire qu'elles seront d'autant plus rapi­
des et plus intenses que lu différence entre cette température 
intérieure-là et la température extérieure sera plus grande. Au 
contraire, elles seront d'autant moins sensibles que la dou­
ceur et l’uniformité de la température intérieure du local visé 
atténueront l'inévitable déséquilibre. C’est pourquoi le refroi­
dissement des locaux chauffés par le système électrique tubu­
laire est beaucoup plus lent qu'avec tout autre système de 
chauffage. Des expériences répétées ont fait constater qu’un 
arrêt de chauffage d'une durée de 2 à 3 heures n'entrainait 
qu'un abaissement de 1 à 2° île la température intérieure. 
Cette particularité précieuse a pour effet de permettre sans 
inconvénient des arrêts systématiques pendant les heures dites 
« de pointe •, qui sont celles où la consommation étant le 
plus considérable, le prix du courant est le plus élevé. De
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Courbes symétriques des variations horaires de température cil des consomma lions moyennes horaires 
avec le système électrique ir Mécano a dans la région parisienne.

T, températures moyennes d'octobre à avril.
C, moyennes correspondantes de consommation pendant la même saison.

facilité avec laquelle elles se prêtent à un développement hori­
zontal, de véritables rideaux de chaleur peuvent être créés le 
long des murs mal exposés, au-dessous des Icitëtrcg et des 
baies vitrées douuuut accès à l'a ir du dehors. Ce dispositif a 
naturellement pour résultat de réduire les déperditions au m i­
nimum. De sorte que clans le chaultage Mécano . une puis­
sance installée d'environ 25 watts par m ï est suffisante à assu­
rer 18* à l'intérieur d’une pièce de construction normale, par 
— 5“ de température extérieure. D’autre part, il a été reconnu 
que la consommation se réduisait d'approxi mat i veinent 5 1 „ 
par relèvement de 1" de la température extérieure. Dès lors, 
il est facile d'établir que, dans une région de température 
modérée comme la région parisienne, où la moyenne du la 
saison est de -4-7" la consommation moyenne horaire ne dé­

passera pas 10 w itu ,

même ou a observe que i arrêt de chauffage prolongé pendant 
la totalité de la nuit ne donnait pas lieu à un refroidisse­
ment sérieux des locaux. Le maximum d’a,baissemcnt enre­
gistré a été de 4 à 5" pour les nuits les plus fluides.

Des chiffres récemment énoncés à la tribuue même du 
Conseil municipal de Paris ont fait ressortir que pour produire 
1 kilowatt de force il lie faut pas même I kilogramme, mars 
seulement 855 grammes de charbon. On ne saurait donner un 
témoignage plus significatif de l’ intérêt économique universel 
du chauffage électrique, qui n'a véritablement plus rien d'un 
chauffage de luxe, mais réunit au contraire toutes les carac­
téristiques pratiques °.t hygiéniques du chauffage pour tous.

Audié EruhaJüT-
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Ext,ait Je /'ILLUSTRATION Ju 16 Féerie, 1929

LE CHAUFFAGE RATIONNEL ÉLECTRIQUE A BASSE TEMPÉRATURE

L'intérêt porté par nos lecteurs à ce problème nous oblige à 
revenir sur un sujet que nous avions pu croire épuise par les 
deux chroniques document aires parues à cette place dans le 
Supplément Commercial de I. Illustration des 5 et 19 janvier 
dernier. On nous demande de toutes parts d'apporter des préci­
sions complémentaires aux généralités essentielles que nous 
nous étions horné à produire. Nous cédons aux instances qui 
nous sont adressées et, envisageant un pian de développement 
capable de satisfaire à toutes les curiosités, aujourd'hui nous 
rappelerons les caractéristiques capitales du procédé de chauf­
fage électrique tubulaire à basse température et éclaircirons 
quelques points, peut-être trop sobrement traités dans les notes 
précédentes et, par suite, restés obscurs. Dans un numéro sui­
vant nous présenterons un certain nombre d'applications pra­
tiques du système. Un peu plus tard, par un aperçu des réper 
eussions possibles de la généralisation du procédé, nous nous 
efforcerons de mettre en lumière la valeur économique et so­
ciale incontestable de celui-ci. Enfin nous réserverons pour le 
numéx-o spécial que L'Illustration  consacrera, le 30 mars, it la 
haute question de l'Habitation en France, la démonstration que 
le cbaulfagc électrique «Mécano « est utilisable à peu de frais 
jusque dans les plus humbles habitations pctit-bourgcolscs ou 
mime ouvrières. Il reste entendu que tous les cas d’espèces qui 
peuvent se présenter eu la matière ne snui-aicnt trouver leur 
solution dans cette page et celles qui 
lui feront suite, et devront être soumis 
aux spécialistes de la Société Mécano 
Française, 11), rue de Home, à l ’uris, 
seuls et tout à fait qualifiés pour les 
irai ter.

Il convient de rappeler, pour les per­
sonnes qui n'auraient pas eu connais­
sance des premières chroniques et qui 
voudraient s'épargner la peine de s’y 
reporter, que le chauffage rationnel 
électrique qui nous occupe a pour 
prlucipe primordial lu production de 
la chaleur, sans perte de transforma­
tion ni de transmission, à basse tem­
pérature, aux points mêmes d'utilisa­
tion, en évitant la surchauffe des par­
ties supérieures des pièces, de manière 
à ménager à l’habitant cet état hygié­
nique parfait qui exige les pieds 
chauds et 1a tète affranchie de toute 
poussée congestive. Il assure une ré­
partition judicieuse et stricte des ca­
lories nécessaires au maintien uni­
forme d'une température intérieure dé­
terminée, eu présence des variations, a 
la fois, de la température extérieure 
el des apports d’air chaud ou d’air 
froid divers Sou fonctionnement est immédiat, Far suite, 
réchauffement désiré est rapidement obtenu. Far voie de consé­
quence, le chauffage peut être limité aux heures d utilisation

Réalisé à l ’aide d’éléments chauffants de 5 cm de diamètre 
et de 0 m 50 n 5 mètres de longueur, légers, maniables, fonc­
tionnant vous tous les voltages et d’aspect élégant, il présente 
de singulières facilités de montage et de démontage, (les deux 
opérations n’enraîncnl la nécessité d'aucune maçonnerie in 
d aucun bâti spécial. L'installation est faite horizontalement, 
au ras du sol et aux sources mêmes de refroidissement Toutes 
les formes, tous les type* «le locaux l'admettent. Ln bouton 
suffit à la mise en marche et à l ’arrêt. Le contrôle et le re 
glagc de la température intérieure voulue sont automatique­
ment exécutés pur des thermostats simples et robustes et d’une 
précision qui s’exerce à un degré près, de sorte que l ’occupant 
dispose constamment de la même chaleur douce et pour aitis» 
dire familière qui convient à son tempérament. La production de 
chaleur se fait normalement à la faible température de sur­
face de 80°. Cette particularité prévient tout dessèchement de 
l ’air abolit toute possibilité d’une modification hygrométrique
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Boudoir chauffé «u procédé électrique 
à basse une péral b re

de celui-ci. Le caractère nettement économique du système appa- 
rait enfin dans la possibilité qu’il offre de conditionner ln con­
sommation d’énergie sur les besoins de chaleur reconnus et de 
lu rendre rigoureusement proportionnelle aux variations sai­
sonnières, journalières et horaires de la température extérieure, 
c’est-à-dire absolument exemple de tout gaspillage.

Très simples, très robustes, les éléments chauffants consis­
tent en un tube d’acier, soudé à chacune de ses extrémités pour 
empêcher toute oxydation det organes intérieurs et dans lequel 
une lame de mica supporte une résistance en nichrome parfai­
tement isolée et fixée sur sou suppurt de manière à nu pouvoir 
heurter les parois du tube, même eu cas de rupture, disposi­
tion qui a pour effet de prévenir tout risque de court-circuit. 
La résistance prévue pour 1.400" n’est appelée à subir que de 
200 à 2f>l>“. Cette marge de sécurité considérable assure à l’ap­
pareil une durée pratiquement illimitée. 11 faut ajouter que 
l'isolement du fil de nichrome est exercé exclusivement par le 
mica, sans intervention d'aucune partie en porcelaine, ce qui 
élimine les causes des bris inhérentes à cette matière essentiel­
lement fragile.

Si la localisation de lu chaleur intérieure, c'est-à-dire l ’éta­
blissement d'une température égale à tous les niveaux des 
iccaux chauffés, figure parmi les effets les plus remarquables 
et les plus précieux du procédé, c’cst aussi une des particulari­

tés du celui-ci qui, par son originalité, 
si l ’on peut ainsi dire, vis-à-vis des 
principes physiques courants les plus 
connus, appelle le plus une démons­
tration définitive.

On comprend que la disposition ho­
rizontale des cléments tubulaires de 
chauffage à basse température, et qui 
diffusent une faible quantité de cha­
leur par unité de surface, a pour effet 
de réduire â uu temps très court la 
durée du contact de l ’air avec cette 
surface sur laquelle la production de 
chaleur sc trouve dispersée à raison 
de 1 calorie-heure par 9 cm2. Par 
suite, la quantité de chaleur absorbée 
par l'air est peu appréciable et l ’élé­
vation de la température de celui-ci 
reste très modérée. Il en résulte que 
la vitesse ascensionnelle initiale de 
l ’air réchauffe demeure extrêmement 
réd-ite. Kn outre, et au cours de son 
mouvement, elle sera encore progrès, 
sivement atténuée pur le développe­
ment de son contact avec les couches 
non réchauffées et les parois froides 
du local. Tel est purement et simple- 
incat le mécanisme du phénomène.

Naturellement, cette Icuteur désirable et bienfaisante de l’ex­
pansion eu hauteur de la production calorique ne prive pas de 
tout réchauffement les zones supérieures. Ce réchauffement sc 
produit, il ln lougue, au contraire par saturation progressive. 
Mais en aucun cas il lie peut se traduire par une température 
supérieure à celle des zones inférieures au niveau desquelles 
sexercc la production. De quoi il ressort que ('utilisation ra­
tionnelle de surfaces de chauffe appropriées permet rétablisse­
ment à des puissances relativement faibles d'un ehuuffagc uni­
forme et pénétrant, se manifestant, si l’on peut dire, par épa­
nouissement horizontal et excluant, par les caractéristiques 
mêmes de sa constitution, ln formation de tout courant d air 
violent.

On peut aussi dire que la localisation résulte du fait que les 
calories utilisées et dissipées avec le maximum <le dilution 
sont produites seulement en quantité suffisante pour couvrir 
d'une part les pertes de chaleur résultant des échanges natu­
rels — par les murs et les fenêtres —  entre la température 
intérieure et l ’extérieure et pour assurer le chauffage normal

Me
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du volume d'air existant dans la pièce, compte tenu des déper 
diiions constantes déterminées par la pénétration de l’air exté­
rieur. Eu d’autres termes, elle est la conséquence de la sup­
pression de tout dépassement des besoins. Et si. contrairement 
à îa situation logique et constatée dans tous les cris do chaut 
h  S* central, la température d'un local chaude par le système 
électrique tubulaire à basse température reste en permanence 
un peu plus élevée dans la zone inférieure de la pièce, c'est- 
à-dire au voisinage de l'Installation, c'est que dans eette région 
l’action du chargement des tubes s'ajoute aux calories diluées.

Une question qui intéresse également au plus haut degré le 
public est celle de la puissance nécessaire. I.cs expériences exé­
cutées a ce sujet par la Société Mécano française ont per­
mis de la fixer à 25 watts par mètre cube, pour une tempéra, 
turc intérieure de +18*. par une tempêtaiure extérieure de 
—5°. Evidemment cette consommation rtsle étroitement tribu 
taire des deux ternies qui In conditionnent et rigoureusement 
proportionnelle à leur variation. Dans l'exemple choisi* In dilVé- 
conco entre les deux températures est rie 23" Toute inodillea- 
tion de 1" dans un Sens ou l'autre, de l'une ou l'autre des 
températures, ou des deux, est donc appelée à influencer la 
consommation par mètre cube de 1/23* de 25 watts, soit d'un 
peu plus de 1 watt. Approximativement la puissance exigée par 
0* à l'extérieur, par 18" à l'intérieur, serait de 20 xx-atts.

Il convient d'ailleurs de spécifier que ce principe ne saurait 
indistinctement s'appliquer à tous les types de locaux. 11 sup­

pose obligatoirement une pièce de bonne construction moyenne 
pourvue de murs en briques de 22 cm au minimum d’épais­
seur, exposée à l’extérieur sur une face seulement et pour le 
surplus accolée à des pièces habitées.

On comprend, sans qu’il soit nécessaire d’v insister, que les 
températures moyennes hypothétiquement envisagées pour la ~ 
commodité du raisonnement développé ci-dessus n’ont absolu 
ment rien de limitatif. Le chauffage électrique tubulaire à bastijfl 
température peut indistinctement être employé pur toutes^,' | 
températures extérieures, jusqu'aux plus basses, jusquM

froids vifs des régions de l’Est français cl du Centre de l'Eu­
rope. par lesquels le thermomètre tombe à 20" ou même au 
delà de 20* au-dessous de zéro. De même, il a son application 
sous les climats les plus cléments, tel celui du littoral médi­
terranéen où l'hiver, quand il se décide à se manifester, n’est 
guère piquant que comme peut l'ètre un sourire. D'autre 
part, il importe de ne pas perdre de vue que la consommation 
courante est toujours sensiblement inférieure à la puissance 
installée en prévision d'un maximum de production hypothéti­
que ou théorique. La totalité de puissance, en effet, n’est pas 
toujours nécessairement utilisée dans le cours d'une saison. Et 
quand elle l ’est, ce n'est jamais que passagèrement.

On ne doit pas ignorer que le calcul de la puissance néces­
saire au chauffage d'un local est toujours un travail délient 
Pour être exact, il exige une étude particulière à chaque pièce. 
Lui appliquer le procédé des moyennes exposerait à de graves 
mécomptes et conduirait soit à des excès, soit à des insuffisan­
ces d’estimation. Le problème relève de deux données princi 
pales qui sont : I” la compensation des p.rtcs de chaleur qui 
s’effectuent par les parois ; 2" le réchauffement des apports 
d’air froid venus de l'extérieur par des voies permanentes ou 
accidentelles, yuunt aux données secondaires, clics ont trait 
aux surfaces, à l'orientation des locaux, aux matériaux qui les 
composent, au voisinage qui les encadrent, au climat local. 
Elles sont nombreuses, variées, et l'oli ac saurait s’engager ici 
dans le détail des opérations qu elles entraînent.

Toutefois, chacun pourra trouver dans les devis constitués 
par les deux tableaux ci-dessous des indications utiles II faut 
signaler que le chiffre de In dépense saisonnière résultant du 
premier pourrait être réduit de 50 0/0 pour de grandes in.stal 
lations en état de bénéficier tl 1 tarif de la haute tension, c’est 
à-dire tic 0 fr. 30 le kw h. A ce taux, la dépense serait de 
22 kw-li. X 0.30 6 fr. 00 par jour, c'est-à-dire de 6.00X180

'88 francs pour lu durée de la saison.

ÀJfÜHB Fkm mxt

-
K W LE

W'smr ffîKSTT.

3,
1.4

î. 1.5 1 .6

i.é
Ü.-IH
3,5 ■1.15

8 .Kl 10,13 3.1
rj.7:i 0*27 i ,-n
È.tS S, 90 4.30

1- — Tableau d1 
H turti fa tilisa tfi

l'.'.fc.

arls, avec chauffage assuré de + 16” par — 5° à l'extérieur- 
anprr : 11 à 14 et 18 à 20 . petit salon I 8 4 12 et 14 à 18. 20 à 22­

1 4 22 : cateric décacement : 7 4 15. et 18 4 22.

rota) N XVH par jour. 
Prit ucii'iilte (Irtpli 

T(ÔTa l X......

I ut ni p u t  -JIIMMI [m i  j ù l i r s l . .

Cl inSiAXr.IL CWTfJIÛlIr Ils W tl
müic at'tr MH Y. Ilftll 1 1

IvWII JOUR SOIT

4 Ji'ü s i ï [.Il 0.7 3*15 3*8&
i 2.8 1 .SS 3.7-', 1

i \ 0.4 0.* 0.4 0.2
3,;ti 7,6

c G r. h. h. -,-r.r ■ -r- - CLJa 0.Î7_.___ * _, + , f n  «. . - . .  . 2,45 2 JO
- - ■■■ _ —-

'iVlfll pur jour.... 1.fïft

Francs : 820

II. — Tableau d’utilisation probable d’une maison individuelle de 4 pièces, avec chauffage de -*- 18° par — 5°. 
Hcuia tf utilisation. Uvmg rooin 7*9, 10 4 15 rt 18 4 21 ; chambres • b 4 7 et 2u A 22 ; Balai • 7 4 8 et 21 A 22.
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Extrait Je {'ILLUSTRATION du 9 Mars 1929

LE CHAUFFAGE ELECTRIQUE TUBULAIRE A BASSE TEMPÉRATURE

S un  in im ïi 'u m u n u k  p a u  l o c a u x

OU PAH ÙI.KMUMS BAN* UN MÊMK U!CAI.

Il ne faudrait pas. comme une correspondance l'a donné à 
entendre, que le* deux tableaux de consommation saisonnière 
qui clôturaient In chronique publiée sous le même litre et sur 
le même sujet dans le supplément commercial de L'Illustration  
du Hi février dernier, aient laissé dans quelques esprits cette 
impression fausse que le chauffage électrique tubulaire n'était 
de nature à se prêter qu'à une installation totale, obligatoire­
ment étendue à l'ensemble d une habitation ou du muins d'un 
appartement, Pour 1 éclaircissement de ce point, nous ren­
voyons le lecteur, si besoin est, ù lu fois il rinforniniion déjà 
citée du IG février, pour une lecture plus attentive, et ù celles 
qui l'ont précédée, il la même place, dans les numéros de I.’tt- 
Instratioii des â et l*J janvier. Au contraire, toute installaliol 
du chauffage électrique tubulaire esl rigoureusement locale et 
indépendante. Mlle est établie par pièces et I installation d'un 
local est salis relations avec la pareille du local contigu. Il est 
tic même possible d'assurer l'indépendance unitaire des élé­
ments d'une meme Installation locale, Celle particularité ouvre 
la porte à maintes combinaisons. On peut adopter, pour un 
essai, le chauffage électrique tubulaire a litre de moyen com­
plémentaire ou bien pour en doter une pièce à l'écart que des 
difficultés matérielles auraient jusque-là empêché de chauffer. 
Oii peut egalement, pour des considérations budgétaires ou 
(l'opportunité, en envisager l'application progressive par étapes, 
par parties d appartement ou d'immeuble. Il importe k cet 
égard que l'un se répète que son montage et son démontage ne 
présentent guère plus de complications cl d'embarras que le 
transport d'un local à un autre tic n'importe quel radiateur 
mobile ti brancher sur une prise de courant.

L llS  NOUVELLES OBLIGATION* l i t  CHAUFFAGE

On peut dire de l'architecture contemporaine qu'elle s'est 
pla.ér sous le signe du baiser nu soleil ... Elle perce dans les 
murs des ouvertures de plus eu plus hautes, des baies de pius 
en plus larges, pour accueillir le grand air répulé pur. la belle 
lumière dorée, la bonne chaleur naturelle épanduc par l’astre 
divin 11 est vrai qu'en vertu de la loi du revers de la médaille, 
ces béantes issues, pendant |a mauvaise saison, donnent aussi 
passage aux souffles humides ou glacés de l’extérieur.

Il eu résulte, pour les procédés de chauffage, de» obligations 
nouvelles auxquelles les systèmes basés sur le vieux principe 
général du loyer unique à surface du chauffe réduite et à tem­
pérature élevée semblent tic moins en moins en état de répon­
dre. C'est-à-dire que l'imperfection fondamentale de leur ren­
dement s'accuse davantage au fur et à mesure que les baies 
s t largissent.

Il est eu effet constant que toute production calorique ramas­
sée et brutule a pour effet tic provoquer de violents courants 
ascendants d'air chaud et de vifs appels correspondants de l'air 
frais émanant des interstices de» portes et des fenêtres. Il en 
résulte îles remous perpétuels qui engendrent de pénibles iné­
galités de température intérieure et brassenl inlassablement 
I air. Les poussières, dans ce mouvement, sont entraînées tlu 
soi vers les radiateurs où clics sont calcinées. Le produit de 
leur combustion >e répand dans l'atmosphère où. dans le cubes 
de l'acte respiratoire, les occupants sont bien obligés d'en 
absorber leur quote-part. Ou en ni prend, dis lors, que plus s'ac- 
croit la surface des parties vitrées en contact avec l'extérieur, 
plus la pénétration de l ’air extérieur devient abondante et plus 
les remous découlant de celte intrusion sc fout sentir.

Les méthodes de l'architecture contemporaine ont donc pour 
effet, sinon pour tendance, on le voit, de compliquer le pro­
blème du cliauflragc. A l'heure qu'il est, le système électrique 
tubulaire est virtuellement le seul qui satisfasse par définition 
tt ces complications. Non seulement sa production calorique

11

émise à une température modérée et par de larges surfaces 
horizontales prévient les courants ascendants d air chaud et, 
par suite, les appels correspondants d’air frais, mais la légè­
reté. Ic fniblc encombrement cl In mobilité de ses éléments 
chauffants permettent de les disposer au-dessous ou dans le vo i­
sinage immédiat des issues de manière à opposer à la pénétra­
tion de l’air extérieur de véritables et très efficaces écrans 
protecteurs. De sorte que la surface des baies demeure salis con­
séquences sur l'uniformité des températures intérieures.

L 'application  aux ètaiu.issements puulics

BU CHAUFFAGE, lll.KCIJUQUE TUUULAIIIB

Un voudra bien udmeUrc que les vertus du procédé recom­
mandables pour I habitation privée le seul au meme titre pour 
les locaux collectifs ou publics, éditiecs religieux, salles de 
spectacles ou usines. Lu douceur contrôlée à volonté et I unifor­
mité de son i endciin.nl étroitement conditionné par les vunu- 
tions de la température extérieure et limité aux besoins réels 
t|u il ne dépasse pus, le désignent spciuleiuent aux établisse­
ments daus lesquels se fait sentir la nécessité de réaliser des 
conditions d'hygiène permanentes et rigoureuses

Dans une église, dans une salle de spectacle ou de réunion, 
des éléments convenablement disposés sous les buuqucttes et 
aux points de pénétration de 1 air froid détermineront l'atmo­
sphère désirable avant l'arrivée du public. A ce moment là, 
c’cst à-dire au moment où l'enceinte sera virtuellement rem­
plie et avant le réchauffement excessif des zones supérieures de 
cctlc-ci, on pourra suspendre le chauffage, les calories IndlvL 
duel les produites par l'assistance pouvant généralement é-tre 
considérées connue suffisantes au maintien d'une température 
normale. Il suffira de laisser sous courant les éléments com­
mandant les portes afin d'éviter la formation de courants d’air. 
Celle façon de faire n'aura lias seulement pour conséquence 
Ulle importante économie de consommation. Elle préviendra la 
surcbuulTc de l'enceinte. Elle épargnera aux personne* présen­
tes l'horrible lotiffeur irrespirable que le théâtre cl le cinéma­
tographe infligent quelquefois à leurs fidèles.

Il faut observer d'autre part que l'utilisation des salles de 
spectacle se place d'ordinaire aux heures creuses tlu jour, cc qui 
assure ù leurs administrations le bénéfice d'un tarif réduit. On 
peut donc conclure hardiment qu'en pareil eus le chauffage 
électrique tubulaire procure une solution de chauffage supé­
rieure pour les frais de fonctionnement inférieurs à ceux de 
tout nuire procédé.

A. l ’ iIc o l e  eu a  l 'h ô p it a l

Il en est de même à l'école. A l'école, la dépense d'exploita­
tion pourrait ne pas entrer en ligne de compte, en présence des 
préoccupations et obligations d’hygiène qui doivent, théori­
quement du moins, l'emporter sur toute autre considération.

Mais l'école esl précisément un lieu d'élection, pour ainsi 
dire, du chauffage intermittent. Les heures de présence de sa 
jeune population ne dépassent guère le chiffre do 20 par se­
maine Dans le cours de celles-ci, en outre, lu densité de cette 
même population fournit à !a température des classes un ap­
point mouvant de calories. On saisit là l'importance du gas­
pillage et les inconvénients d'un chauffage rigide. En Angleterre, 
où I ou pratique volontiers l'école de plein air ou de demi- 
plein air, l'adoption du chauffage électrique tubulaire Mécano» 
sc généralise rapidement dans les bâtiments scolaires, parce 
que l'on s'est aperçu des possibilités qu'offre le système de 
garder les haies ouvertes même en hiver, sans risquer d'intro­
duire à l'intérieur une température trop basse, les éléments 
chauffants placés en dessous des fenêtres exerçant, par le rideau 
qu'ils dégagent, le tamisage et l'adoucissement de Pair exté­
rieur, dans des conditions suffisantes pour que ce dernier soit 
aisément supporté.
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Dans les hôpitaux et cliniques, c'est lu possibilité d'assurer 
mathématiquement aux malades la température exigée par leur 
affection ou leur état, d'une façon constante et contrôlée.

A L'USINE

Si les ateliers ne doivent pas en général être chauffés à une 
température trop élevée, il est incontestable qu'un chauffage 
insuffisant nu bien un chauffage produit par des moyens rudi­
mentaires tels que des brasero», et qui expose le personnel à 
des courants d'air incessants, entraînent une appréciable dimi­
nution du rendement du travail, tin excès de chauffage, en 
provenance d'un procédé à production rigide, aurait les mêmes 
conséquences.

D'activité physique à in quelle l'exercice de son métier astreint 
l'ouvrier lui rend rapidement pénible, en effet, une atmosphère 
surchauffée que les odeurs locales, dégagées, à In fois, par l'as­
sistance humaine eu mouvement, la matière travaillée et 
le» lubrifiants des machines viennent singulièrement alourdir.

Le chauffage électrique tubulaire est incontestablement celui 
qui apporte la solution la plus parfaite au problème eit per­
mettant la formation d'écrans chauds à la hauteur îles surfaces 
vitrées cl de nappes chaudes autour des établis. Il réalise l abo­
lition des courants d'air et la localisation du chauffage aux 
emplacements où il est le plus nécessaire. Dit possibilité de 
fixer des éléments sur n'importe quel point choisi est particu­
lièrement intéressante pour des industries telles que les filatu­
res d'où tout mouvement d'air doit être attentivement proscrit 
cl pour les locaux dan» lesquels se produisent de grosses quan­
tilés dé vapeur d'eau tout de suîle condensées sur les parois 
froides. Dans ce genre de cas. on préviendra utilement les con­
densations par rétablissements d'écrans de chaleur, à l'aide 
d'éléments tubulaires de nombre et de dimensions appropriés.

De qublquhs autres irmisATtoKs i-auticuliè hument 
INDIQUÉES OU PRATIQUES

De procédé a sa place marquée dans les garages où l'appel­
lent l'intermittence et les localisations du chauffage réclamé

par co genre d'entreprises. II s'imposera davantage encore dans 
les magasins de substances inflammables ou explosives. On sait 
que la construction spéciale des éléments chauffant Mécano ne 
laissent aucune partie de ceux-ci, portée il une haute tempé­
rature, nu contact de l'air ambiant. De court-circuit est donc 
impossible et, en même temps, les graves accidents consécutifs 
qui en résultent.

Dans les dépôts de denrées périssables et sensibles, par con­
séquent, à l'inlluencc corruptrice des variations de température 
et des surchauffes partiel les, le chauffage électrique tubulaire 
apportera runifuniuté de sa température égale et réglable. — 
réglable, on ne doit pas 1 oublier, en dehors de toute surveil­
lance et de toute intervention humaine, en fidèle, obéissant cl 
ponctuel serviteur mécauique.

Ces ligues, qui ont débuté par une précision, se termineront 
pur une autre. Il parait que la question n été posée que le 
chauffage électrique tubulaire pouvait être malsain. On est en 
mesure de répondre nettement pur la négative, lera qui voit- 
dm une expérience probante. Des Heurs, placée» dans un appar­
tement chauffé par le procédé Mccauo *, n'accuseront aucune 
flétrissure prématurée. Elles iront, eu toute fraîcheur et en 
toute quiétude, jusqu'à l'extrémc limite de leur seconde vie 
condamnée — leur cruelle vie en vase. On s'expliquerait mnl 
qu'un système qui ne soulève aucun remous intérieur, qui, par 
conséqucut, n'impressionne pas le» poussières posée» ou erran­
tes qui, par la modération de la température de scs surfaces 
chauffantes, ne calcine même pas les poussières venues tortui 
tentent au contact de «eiles-ci, qui ne modifie pas la teneur 
hygrométrique de l’air intérieur et qui repose sur l'usage d'élé 
ments chauffants soudés à chacune de leurs extrémités, puisse 
en quelque manière offenser l'hygiène.

On vient de voir son utilisation ù l'église, au théâtre, à 
l'usine, à l'arsenal, dans les réserves d'alimentation, il est il 
prévoir qu'il ne manquera pas d'être adopté par la marine, le 
chauffage à la vapeur employé jusqu'à présent à bord des navi. 
rcs ayant pour effet de dessécher f'air de locaux déjà difficiles 
à aérer et d'exiger une tuyauterie qui n'est pas seulement en­
combrante, niais qui subit trop souvent de fâcheuses ou dange­
reuse» fuites.

A, F ,

1 2

& 5  5 G O

Installation de chauffage électrique tubulaire • Mccano > dam une salle d'opération 
Les éléments chauffant» ont été disposés nu-deaaaus de» baies vitrées, de façon à faire obstacle aux courants d ai
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CHAUFFAGE ELECTRIQUE "MECANO
à basse t e m p é r a t u r e

Marque
USE APPEL RADIATEURS Type

pour CHAUFFAGE DIRECT

Braveté 
S. G. 0. G.

ELEMENTS TUBULAIRES DE 7 cm. DE DIAMETRE

Fig. 1 - Radiateur mural T 7, 3 tubes de 1 m

R E N S E IG N E M E N T S  A SPÉCIF IER A LA COM M ANDE
Type d'appareil - Puissance - Nature du courant et voltage - Alimentation par 2, t ou 4 fils - 

Coté d alimentation (en haut (H ) ou en bas (Ri, à droite (D ) ou à gauche (G) pour une personne placée 
devant l’appareil fixé au niur - Couleur choisie - Borne spéciale de mise à la terre.

ST; J. C S1 - Hj-IBSi ■(.«£■

■iiiiiiiiiiiiMiiiiiiiaiiiiiMiiiii iiiniii : mil, jj , mu iiiiiiiiiiiiiii'iiiiiii ...............mi: ........ . 1

T a r i fs  Mai  1 9 3 8

S o c ié t é  M é c a n o  F r a n ç a i s e
Société Anonyme au Capital Ce 9X00.000 fr.

I9, Rue LOUIS-LE-GRAND, PARIS - 2
Téléphone : OPÉRA 5I-84 à i l  85

R. C Seine 315517 B
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Les radiateurs Type T  7 sont des appareils de chauffage électrique à émission directe de chaleur.

De construction brevetée, leur principe de fonctionnement et leurs supériorités se trouvent décrits 
dans notre notice générale.

Ils se caractérisent par leur très grande capacité de dissipation de chaleur, a basse température 
de surface (1250 à 1300 calories par ni- de surface).

Les appareils se composent de un ou plusieurs tubes superposés, dont les caractéristiques sont 
fournies dans le tableau ci-après.

//s son! livres :
En éléments simples avec leurs pattes de fixation murale f/ig. 2 ) .
En radiateurs muraux ( fig. 1  )  et en radiateurs portatifs (fig. j j .

Fig. 2 ■ Élément simple type T 7, longueur 1 m. 50

T  7



SOCIÉTÉ MECANO FRANÇAISE

CARACTÉRISTIQUES DES RADIATEURS M U R A U X

Qffltpesitiap HivutCur en \
L O N G U E U R S E N  M E T RE 5

o .s o 0 , 7 5 1 1 ,2 5 1 . 5 0 ï 2 .5 0

W i t t l 165 2 5 0 3 3 0 4 1 5 5 0 0 6 6 5 8 3 0
1 Tube 100 t £ l l « £ 1,6 2 , 4 3 ,2 4 4 . S 6 . 4 8

Ff&tiCb 9 5 1 4 0 4 4 0 175 2 0 0 2 5 0 3 0 0

Wra u * 3 3 0 500 6 6 5 8 3 0 1 . 0 0 0 1 . 3 3 0 1 . 6 6 0
2  tu b es 2 1 0 s u n g 3 .2 4 , 8 6 , 4 Ê 9 , 6 12 .8 16

P f û n t a 1 9 0 2 3 0 2 8 0 3 5 0 4 0 0 5 0 0 0 0 0

W « t ! s 3 0 0 7 5 0 L . 0 0 0 l 2 5 0 1 . 5 0 0 2 . 0 0 0 2 5 0 0
3 tubes 3 2 0 K ilo g . L S 7 ,2 9 .6 12 14.4 19 : i 24

P r u n e s 2 8 5 3 3 0 4 2 0 5 2 5 6 0 0 7 5 0 9 0 0

W f lM t 6 6 0 1 .0 D 0 1 , 3 3 0 1 . 6 6 0 2  0 0 0 2 . 6 6 0 3 . 3 0 0
I TubiS 430 K îlo g . 6 .4 9 , 6 12.8 16 19,2 2 5 . 6 32

F r a n c » 3 8 0 4 4 0 5 6 0 7 0 0 8 0 0 i 0 0 0 1 . 2 0 0

W  u lia 8 2 5 1 2 5 0 1 665 2 , 0 7 5 2 5ÔÜ 3 3 0 0 4 . 1 6 0
5 iLihss 5 40 IC 11.41 g. 8 12 16 20 2 4 3 2 40

Pi'ariiîA 4 7 5 550 7 0 0 8 7 5 1 o o o i . 2 5 0 1 £ 0 0

W a i U 1 . 0 0 0 1 , 5 0 0 2  0 0 0 2 , 5 0 0 3  0 0 0 4 0 0 0 5 . 0 0 0
6 lubss 6 5 0 9 .6 1 4 ,4 19 2 24 2 8 . 8 38 .4 48

PriLIISfi 670 550 8 4 0 4 . 0 3 0 t 2 0 0 1 5 0 0 4 8 0 0

Ü

Prix pour matériel non emballé, pris ît noire atelier de Courbevoie % taxe à la production comprise.

CARACTÉRISTIQUES DES RADIATEURS PORTATIFS
Mêmes caractéristiques de longueurs, puissances et poids que pour les radiateurs muraux. 

Supplément en hauteur : 60 */, environ - Supplément Je prix : 60 1rs, par appareil.

CONSTRUCTION
Elément de résistance en tiichrome.
Isolement mica éprouvé à 2.200 volts.
Tube de protection en acier. Diamètre: 7 cm.

COULEURS STANDARD
Gris - Chêne clair - Noir. (Pû ur toute autre 

teinte Supplément 5 %),

ALIMENTATION ET CONNEXION
Courant continu ou alternatif.
Toutes tensions jusqu'à 600 volts.
Chaque appareil portedeux bornes déconnexion 

et est livré avec fil de I m 14 et fiche bipolaire.
Sur Jenuniiie : Les radiateurs peuvent être 

alimentés par 3 ou X fils (Supplément : 40 frs) 
et comporter une borne de mise à la terre 
{Supplément : 5 1rs.)

G A R A N T IE S  DES A P P A R E IL S
Nos appareils sont garantis pendant dix ans. à dater de la facturation, contre tout vice de 

construction ou défaut de matière, pour des conditions normales de fonctionnement.
La garantie se borne au remplacement pur et simple de toute pièce reconnue défectueuse livrée 

Soco nos ateliers.

5
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Fig. 3 • Radiateur portatif T 7, 3 tubes de 1 m.



Société Mécano Française
S<x«éï# Am onyrn* « if  C *  9.COOCCO U

Siège Social I9 , RUE L O U IS-L E -G R A N D  [2 ’)

Ttlèphon*; QfËSA Jj B J
q, OL SH*-o Ij'i . HT, H

SAVEZ-VOUS QUE le froid poil produire de graves accidents à votre 
moteur? (éclatement de cylindre eu de radiateur)

SAVEZ-VOUS QU'UN réchauffeur à flamme demande certaines précau­
tions pour son emploi, et rjue les produits antigel sont souvent inefficaces 
(l'alcool s'évapore avant l’eau) et attaquent presque toujours les joints et 
tuyauteries de caoutchouc ?

SAVEZ-VOUS QUF. le carburateur à starter n’a d’autre but que de 
« forcer >' le moteur à partir sans lui assurer la température ambiante nécessaire?
Il introduit dans le cylindre de l'essence pulvérulente libre qui dilue la pelli­
cule d’huile qui l.ipisse les parois du cylindre et réduit dangereusement le pouvoir 
lubrifiant de l'huile.

SAVEZ-VOUS O UN grand danger est celui de la mise en marche d'un 
moteur alors que toute la circulation d'eau est encore froide? Vous n’ignore/ 
certainement pas que, même avec une huile d'hiver, il est toujours dangereux 
de taire tourner un moteur à son régime normal au moment du départ, car 
la circulation du lubrifiant ne se fait que lorsqu'il est complètement réchauffé, 
ce qui demande toujours quelques minutes pendant lesquelles le moteur tourne 
presque ■< & sec

e t pue foui- cela peut vous coûter fort cher ?

alors que p ou r quelques centim es p a r nuit 
vous éviterez ce s  inconvénients avec le

G A R A N T I PE N D A N T  iÔ A N ?  

PRENEZ-LE S
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LE C H A U FFE -C U LA S S E
E LE C TR IQ U E

Avec le chauffe culasse « M ÉCANO • pour quelques centimes, sans autre 
manœuvre que sa mise en place sur la culasse et le branchement sur la prise 
de courant ou la douille d'une lampe, en couvrant le radiateur et le capot 
avec une couverture pour éviter toute déperdition inutile de chaleur, vous 
trouverez le lendemain malin votre moteur encore chaud.

M É C A N D h M ECANO » est sans danger, plus etlicace et plus simple d'emploi que tout 
autre appareil de réchauffage à flamme. Il ne présente aucun risque d'incendie.

«

se  place

l'-.j. c. ta - 0.0:0 0=v 31

Le "MÉCANO
Le >■ M ECANO » fonctionne sur courant continu ou alternatif (il se fait 

de I 10 A 250 volts) Le voltage de votre installation est à spécifier à la com­
mande. Longueur : 50 cm. ; Diamètre : 5 cm. ; Puissance : 125 watts.

La consommation est minime : I kwh. en 8 h. de fonctionnement.
Robuste et d’ un prix abordable, il est indispensable dans tous les garages 

privés et p utiles
Il est utilisé avec succès par de grosses entreprises, sur des voilurettes, 

comme sur des camions de fort tonnage.
Prix : MS francs.

Pour des régions très froides ou pour de grosses voitures et camions, 
nous recommandons l'emploi de notte appareil jumelé de deux tubes de 
50 cm. Puissance : 250 watts.

Prix : I 9S francs.
Indiquer à la commande le voltage de votre installation.
Le chauffe-culasse électrique » MECANO » est garanti 
Il est livré à l'essai, remboursable sur demande, 

huit jours en cas de non satisfaction.

■M E C A N O » maintient l'huile fluide dans toute la circulation du graissage.
On peut même, si besoin est, le compléter d'un second appareil placé sous le car­
ter. En uq mot

IL  M A IN T IE N T  LA  V O ITU R E  EN E T A T  IM M E D IA T  DE DEPART. 
La circulation d’huile s’amorce immédiatement il plein débit et sans surpres­

sion, contrairement à ce qui se produit lorsque la pompe à huile du moteur 
refoule un lubrifiant à demi-figé.

P r is e  d e  
c o u ra n t

OU
douille de 

lom pe
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VILLE  D E  F O R M IG U È R E S  (Pyrénées-Orientales). Chauffage d’un Groupe Scolaire. Volume 1.262 m3. Puis­
sance installée 58 kW. Architecte : M. M O N C EAU . En fonctionnement depuis 1934.

V ILLE  D E  C U S S E T  (Allier). Chauffage d’un Groupe Scolaire. Volume 4.460 m3. Puissance installée 188 kW.
Architecte : M. M AZO N . à Vichy (Allier). En fonctionnement depuis janvier 1934.

2 commande : Chauffage de la M airie. Volume 946 m3. Puissance î nstallée 54 k\V. Architecte : M. LEFORT, 
à Vichy (Allier). En fonctionnement depuis mars 1934.

V ILLE  D U  PR Ê -SA IN T -G E R V A IS  (Seine). Chauffage de l’Ecole Maternelle et des Bâtiments communaux :
salles de classes, cantines, patronage, etc...). Volume chauffé 2.760 m3. Puissance installée 134 kW. Architecte : 
M M. LEFRANC, au Pré-Saint-Gervais (Seine). __ En fonctionnement depuis octobre 1934.

g  2 commande : Chauffage du dispensaire et de la salle de l’Union des Œuvres. Volume 135 m3. Pui:issnncc =
installée 11 kW. En fonctionnement depuis mars 1935.

V ILLE  DE LA  C H A R IT É -SU R -LO IR E . Chauffage de l’Ecole Prim aire Supérieure.
Volume 5.231 m3. Puissance installée 288 kW. Architecte : M. JAMES à La Charité-sur-Loire (Nièvre).

. . . .  En fonctionnement depuisdécembre 1935.
2 commande : Chauffage par ventilation de la salle des Fêtes. Volume 2.650 m3. Puissance installée 136 kW.

Architecte: M. JAMES, à La Charité-sur-Loire (Nièvre). En fonctionnement depuis mars 1936.
IN S T IT U T  D U  LU X E M B O U R G , 14. rue de Fleurus, à Paris. Puissance installée 67.6 kW. Volume 1.000 m3.

En fonctionnement depuis décembre 1937.

V ILLE  DE T O U L O U S E . Chauffage de l’Amphithéâtre du Muséum. Volume 2.180 m3. Puissance installée 52 kW.
En fonctionnement depuis octobre 1931.

C O M M U N E  D E  V A U V ILLE  (Calvados). Commandé par la Société d’Electricité du Littoral Normand, à Cnbourg. 
Chauffage d’une Ecole mixte, Cantine et Salle de M airie. Puissance 15 kW. En fonctionnement depuis 1937.

V ILLE ‘D E  C H A T E LLE R  A U L T . Ecole Painlevé. Commandé par les Forces Motrices de la Vienne.
Volume chauffé 1.400Jm3. Puissance 79 k\V. En cours d’exécution.

HO PITAUX . SALLES D 'OPÉRATIONS.

|  DISPENSAIRES

z: Assistance Publique à Paris, salles d'opérations
=  Institut du Cancer à Villejuif (laboratoires), 
g  Institut Prophylactique de Paris, laboratoires et salles 
.. de consultations.
=  Préfecture des Landes, dispensaire à Mont-de-Marsan, 
g  Ville du Pré-Saint-Gervais (Seine), dispensaire.
5  Hôpital-Hospice de Sarreguemines,sallesd'opérations.
g  Ville de Firm iny, pavillon de chirurgie de l'hospicc. 
g  Ville de Troyes, crèche municipale.
=  Ville de Chateaubriant, salles d'opérations de la 
. Maternité.

=  Ville de Guingamp, maison de l'Enfance.
|  Hauts Fourneaux et Fonderies de Pont-à-Mousson, 

infirmerie de la Mine d’Auboué à Nancy. 
j§ Aéroport du Bourget, infirmeries (Forclum). 
g  Mines d ’Aniche, salles de radiographie, laboratoire, 
s  Etabl. Therm al de Bourbonne-les-Bains, 
g  Hôpital Missionnaire de Haiffa (Palestine), 
g  Hôpital Central de Séville (Espagne), 
g  Sanatorium Bellevue à Karlsbad.
3 Etc.
|  BUR EAUX  ET  BA T IM E N T S  A D M IN ISTR ATIFS

g  Ville de Lyon, salle de mariage de la mairie du 2'". 
g  _ Bibliothèque du Conseil municipal,
g  Ville de Toulouse, amphithéâtre du Muséum 
H Ville de Versailles, bureaux.
§§ Ville de Cusset, bâtiment de la Mairie (2° commande), 
g  Ville de Saintes, Syndicat d'initiative, 
g  Ville de Bourges, Syndicat d’initiative ( l fL' commande).

Ville de Lille, central téléphonique de l'Hôtel de Ville, 
g  Com m une de Saint-Nazaire (Aude), bureaux.

Port Autonome de Bordeaux, bureaux de la Douane 
(2'' commande) : Gare Maritime.

Travaux Maritimes de Bizerte, Direction. 
Automobiles Citroën, bureaux, garage de 1 Europe et 

usine de Javel à Paris (multiples commandes). 
GarageCitroën à Perpignan, bureaux et appartements. 
Société Parisienne des Film s parlants à  Paris. 
Cham bre de Commerce de Riom, bureaux. 
Faculté des Sciences de Clerm ont-Ferrand (C. G . F..). 
Université de Charleroi (Belgique), Direction, etc...
. Etc...

ÉGLISES

Ijglisc de Soucht (Moselle).
Eglise du Gros-Tenquin (Moselle),
Eyl ISC de Lut tango (Moselle).
Eglise de Langatte (Moselle).
Eglise de Saillagouse (Pyrénées-Orientales).
Eglise de Saint-Jean-de-Sixt (Haute-Savoie).
Eglise de Voellerdingen (Bas-Rhin).
Archevêché de Dax : Chapelle.

(voir notice spéciale).

Service des Eaux et Stations de pompage (anti-gel)

Ville de Paris, usines Saint-Pierre et Joinville.
(multiples commandes).

Ville de Metz, usine des eaux.
Ville de Lyon, laboratoire du service des eaux.
Ville de Dieppe, usine des eaux.
Ville de Montluçon, usines de pompage.

Puy et ses annexes.
Compagnie des Eaux et de l’Ozone,

(plusieurs commandes).
Chauffage anti-gel de plusieurs centaines de stations 

de pompage (voir notice spéciale).
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Secteurs et Industries électriques

Chemins de Fer P . O .-M idi, poste de Chevilly.
Union d ’EIectricité à Paris, salle de commande de la 

Centrale d’Issy-les-Moulineaux ( ! " '  commande). 
Salles de commande de l’Usine Nord-Etat à 

Nanterre (2e commande).
C . P . D . E. bureaux,
Société Parisienne de Chemins de Fer, poste du Lion 

d’Or (plusieurs commandes).
Com pagnie Hydro-Electrique d ’Auvergne à C ler­

m ont-Ferrand, bureaux de Saint-Pourçain-sur- 
Sioul et divers locaux (multiples commandes). 

Hydro-Electrique des Basses-Pyrénées à Bayonne, 
(multiples commandes).

Société Provinciale d’Entreprises au Creusot, Siège. 
Energie Industrielle h Paris, multiples commandes. 
Société Nantaise d ’E da irage  et de Force à Nantes,

bureaux de la Centrale de Chantcnay.
Electricité et Gaz du Nord à Jeumont, hall de démons­

trations et bureaux.
Energie Electrique M aine-Anjou au Mans,

poste d’Àrnage.
Société de Transport d ’Energie du Centre, poste de 

Rueyres et fosses au barrage de la Cadène.
Société Electrique d ’Aubencheul-au-Bac, bureaux. 
Com pagnie d'Electricité de Béziers,

plusieurs commandes.
Industrie Electrique Ecoiffier, château de M r de 

Lacroix à Vci'net-!es-Bains (Pyr.-Orient.) et 
multiples commandes.

Société Méridionale de Transports de Force, à
Carcassonne.

Tram ways et Electricité de Damas (Syrie). Etc. 

' Industries diverses

Aciéries Electriques d’Ugine, salles de laboratoire. 
M anufacture de Glaces de Saint-Gobain.
Société de Produits Chim iques Courrières-Kuhl- 

mann, plusieurs commandes.
Etablissements Bréguet à Rouen, atelier d'argenture. 
Etablissement Braunberger-R ichebé, studios, loges 

et bureaux à Billancourt (Seine).
Chemin de Fer Métropolitain de Paris, ateliers des 

sous-stations (multiples commandes) (Ets Fouga). 
Hauts-Fourneaux et Fonderies de Pont-à-M ousson  
Ateliers de Constructions Mécaniques de Belle- 

ville, salle de pompes et générateur d acétylène. 
Ateliers de Constructions Electriques de Metz. 
Forges et Aciéries de Pom pey, salle de pompes. 
Société M étallurgique de Norm andie, bureaux. 
Etablissements Duhem  à Lille, ateliers. 
Etablissement National d’indret.
Chefferie du Génie de Lyon, atelier de réparations des 

parachutes de la base aérienne de Bron.
Som ua à Saint-Ouen, laboratoire d'essais de métaux. 
Verreries et Cristalleries d ’Arques.
Société des Usines Lapeyre, machines à laine et à coton. 
Etablissements Fouga, plusieurs commandes.
Quiri et Cie.
Laboratoires M idy, plusieurs commandes.
Société d 'Optiquc et de Mécanique de Précision à 

Paris, laboratoire d’essais (plusieurs commandes). 
Etc„.

CAFÉS-BARS, R E STA U R A N TS . D A N C IN G S

Café des Deux-Magots, Paris 
Bar O K
Ad rien ne Bar 
Café Brégou 
1 rouvillo-Har 
Restaurant Griffon 
Restaurant La Savoie,

Restaurant Don cet, Paris 
Restaurant Mercier. ■■ 
Res tnuraut Chantée]cr 11 
Restaurant du Bon 
Accueil t
Casino d Enghien, 
Monaco-Bar à Lyon.

SA LLE S  DE SPECTACLES

Chauffage par Ventilation

Cinéma Radio-Citc. à Paris.
Saint-Lazare Actualités, à Paris.
Cinéma Sébastopol, à Paris.
Cinéma Boul'Mich, à Paris.
Cinélatin, à Paris
Salle des fêtes de La Charité-sur-Loire (Nièvre). 
Cinémondc, me Chaussée d’Antin, à Paris.
Cinéma, 14. boulevard Poissonnière.
Cinéma, 101, rue Saint-Lazare. Etc.

SERRES

Ville de Bourges (multiples commandes).
Forces Motrices de la Haute-Creuse.
Les Petits Fils de François de Wendel à Hayange

(Houillères de Petite Rosselle). Etc.

ÉLEVEUSES ET  C O UVEUSES

La Sam aritaine à Paris, multiples commandes. 
Etablissements Harteman, multiples commandes. 
Etablissements Assymil, multiples commandes. 
Etablissements Duquesne, multiples commandes. 
L ’Aviculture Moderne.
Périllat-Bonaventure.
Hôpital de Sarreguem ines (Moselle).
Asile d ’Aliénés de Lorquin. Etc ..

IM M E U B LE S  E T  A PPA R T E M E N T S  

D ‘H ABI'l,V f ION

Plus d ''.Ht'1 installations de toute importance, depuis le 
chauffage d appoint d ’une pièce isolée jusqu'au chauf­
fage total d immeuble (voir notice séparée).

RÉFÉRENCES A U X  C O LO NIES  

E T  A  L ’É T R A N GER

Belgique. Palais Royal de Laeken (plusieurs commandes).
Université de Charleroi, Administration com­
munale d Ixcllcs, chauffage des locaux. 

Espagne. Hôpital central de Séville. Salle d'opérations, 
de radio et dortoirs.

Palestine. Hôpital missionnaire de Haïffa.
Suisse. Société des Forces motrices Valaisannes. Chauf­

fage d’appartements, restaurants, cafés, etc... 
Syrie. Parlement de l'Etat de Syrie.

Résidence du Haut-Commissariat à Damas. 
Allem agne Sanatorium Bellevue à Karlsbad (7.800 m '). 
Turquie. Société Anonyme Turque d'Electricité de 

Constantinople (bureaux et salle de Conseil). 
Portugal. Officines Gérais de Matériel Acronautico. 

Atelier d’entoilage.
Tunisie. Travaux maritimes du Port de Bizcrtc. Bâti­

ments administratifs de la Direction. Etc.
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